Pierre Corneille (1606-1684)

Vie et œuvre

· Naissance à Rouen, le 6 juin 1606
· Fils aîné d’une famille de la bourgeoisie de robe
· Formation : collège jésuite et études de droit
· 1625, Mélite : première pièce, comédie sentimentale ; la comédie caractérise sa première production
· Il gagne la faveur de la cour ; Richelieu lui verse une pension ; ce que fera ensuite Mazarin
· 1635, il fait partie du groupe des Cinq Auteurs créé par Richelieu
· 1636, L’illusion comique : inaugure la tragi-comédie ; jeu d’illusions centré sur la stratégie du théâtre dans le théâtre ; esthétique baroque 
· 1637, Le Cid ; la pièce remporte un grand succès, mais elle suscite aussi des critiques (« la querelle du Cid ») 
· Il se tourne vers la tragédie historique dite « romaine » : Horace (1640), Cinna (1641), Polyeucte (1642), La mort de Pompée (1643) ; puis il explore les dynamiques politiques : Rodogune (1644), Théodore (1645), Héraclitus (1647), Nicomède (1651) ; il revient toutefois à la comédie : Le menteur (1644)
· Dans les années 1650-1660 : son succès auprès du public diminue ; on préfère Racine et Molière
· Œuvre abondante : 33 pièces en plus de 40 ans d’activité
· Décès à Paris, le 1er octobre 1684


Le Cid 
Sources
· Le Cid/Rodrigue : personnage historique de l’Espagne du XIe siècle ; Rodrigo Diaz dit le « Campeador » (= victorieux, vaillant) ou le « Cid » (= seigneur, mot de l’arabe) fut au service du roi Ferdinand Ier de Castille ; personnage des chansons de geste 
· Corneille s’inspire de la pièce de Guillén de Castro, Las mocedades del Cid (= Les enfances du Cid) de 1618 : modifie le contenu en réduisant les péripéties et en amplifiant l’intériorité des personnages (focalisation sur les drames psychologiques et moraux)
· Fascination pour la puissance, la culture et la littérature espagnole à un moment assez difficile de l’histoire française (instabilité politique extérieure – guerre de Trente Ans – et intérieure – le mécontentement des parlements, de la noblesse et de la bourgeoisie pour les impositions fiscales ; cela mène au soulèvement de la Fronde en 1648)
Genre
· Pièce baptisée « tragi-comédie » en 1637 ; rebaptisée « tragédie » 1648
· Tragédie : genre élevé ; personnages de la noblesse ; un héros confronté à un dilemme où le politique, le religieux et les passions se mélangent ; une intrigue axée sur trois moments (refus d’une loi, punition du héros, expiation) ; un dénouement tragique (défaite et deuil)
· Tragi-comédie : genre très populaire dans les années 1630-1640 ; son action est riche et spectaculaire ; mise en scène d’un dilemme, mais le dénouement est heureux
· Le Cid se situe entre une esthétique baroque et classique
· Baroque (vers 1580-1660) : esthétique en lien avec la préciosité, héritière de la courtoisie et en contraste avec le classicisme ; partagée par tous les arts et tous les genres littéraires ; goût pour l’excès, le spectaculaire, le grandiose, l’irrégularité ; développement de l’émotionnel, de l’illusion, des rêves et des métamorphoses ; figures de style privilégiées : hyperbole, antithèses, allégories
· Classicisme (1660-1690) : esthétique en harmonie avec les préceptes de l’Académie française ; normalisation de la langue (simplicité, sobriété et clarté) ; fixation des règles pour chaque genre littéraire ; objectif : instruire et distraire le public 
· Règles du théâtre : unités de temps (correspondance entre le temps de l’action et le temps de la représentation, de 3h à un maximum de 24h), de lieu (déplacements réalisables dans la durée de l’histoire ; l’idéal serait un seul lieu ; au maximum plusieurs lieux à l’intérieur d’une ville), d’action (éviter la multiplication des intrigues et au moins faire que les intrigues secondaires se relient à la principale) ; vraisemblance (conformité au sens commun ; représenter ce qui est croyable) ; bienséance (conformité aux valeurs morales et de comportement partagées)
· Le Cid, comme tragi-comédie, tend à respecter les règles dramatiques ; en tant que tragédie, la pièce ne respecte pas vraiment ces règles : 
· Action : intrigue principale = la relation entre Rodrigue et Chimène + intrigues secondaires = le combat de Rodrigue contre les Maures ; les sentiments de l’Infante pour Rodrigue
· Temps : environ 24 h
· Lieu : environ sept espaces intérieurs et extérieurs dans la ville de Séville
· [bookmark: _Hlk166076621]Vraisemblance : trop de péripéties pour 24 h 
· Bienséance : le final heureux de la réconciliation et du mariage possible entre Rodrigue et Chimène est inconcevable
· La querelle du Cid : les critiques sur la pièce ouvrent un débat littéraire
· Critiques : plagiat et le non-respect des règles dramatiques 
· On demande à l’Académie française de s’exprimer : on rejette l’accusation de plagiat mais le respect de la vraisemblance et de la bienséance fait l’objet d’une controverse
· Ses adversaires ont une vision rigoureuse de la bienséance : Chimène, en acceptant d’épouser l’homme qui a tué son père, est une figure immorale ; elle devrait honorer la mémoire de son père en continuant à désirer la mort de Rodrigue
· Corneille défend la primauté du réel ou de la vérité historique sur la vraisemblance/bienséance (les deux amants se sont réunis dans la réalité) ; il a une vision souple de la bienséance (Chimène demeure une figure morale et exemplaire parce qu’elle a cherché à surmonter son conflit intérieur ; refuser de marier Rodrigue n’est pas une preuve d’héroïsme
L’héroïsme cornélien
· Il s’oppose à l’héroïsme de Racine : le héros est victime de son destin ; combattu entre ses désirs et son sort, il rencontre des obstacles sur lesquels il n’a aucune emprise ; impuissant, il succombe et est voué à la mort
· Chez Corneille, le héros est celui qui parvient à surmonter le conflit intérieur ; il assume et dépasse les contradictions et il atteint la plénitude de soi 
· Rodrigue et Chimène sont tous les deux héros : l’un comme l’autre sacrifient leurs désirs (l’amour) pour défendre l’honneur de la famille (valeur dont chaque membre de la famille est responsable, de génération en génération ; tout noble est définit par son appartenance à un lignage, ce qui est évoqué dans le texte par les mots « race, maison, sang ») ; tous les deux assument leur devoir de vengeance pour leurs pères et se montrent dignes de respect (la noblesse est un fait de mérite plus que de naissance)
· Rodrigue remplit tous ses devoirs :
· Envers son père : il sacrifie son amour pour Chimène
· Envers Chimène : s’il n’avait pas défendu l’honneur de son père, il aurait été indigne aux yeux de Chimène ; il s’immole à elle en lui offrant sa tête et en acceptant le duel contre don Sanche
· Envers le roi : il défend la Castille contre l’invasion des Maures
· Chimène : son héroïsme réside dans le travail qu’elle fait en elle-même puisqu’elle continue d’aimer Rodrigue sans le faire paraître ; elle exige, en effet, la vengeance de son père par un « duel judiciaire » et accepte d’épouser l’assassin de Rodrigue

Caractéristiques formelles
· Poème dramatique en vers alexandrins à rime plate
· Musicalité du vers
· Variations :
· Les stances de Rodrigue, acte I, scène 6 : strophes d’un monologue ; ici des dizains ; mélange d’alexandrins, décasyllabes, octosyllabes et d’hexasyllabes ; structure de la rime en abba/cc/dede – la souffrance du héros pour le conflit intérieur qui le déchire
· La stichomytie : répliques très brèves des personnages, un seul vers ; vivacité du dialogue (acte III, scène 4)
· Les tirades (longues répliques)
· Mélange des registres :
· Héroïque : le personnage met en valeur ses actions (don Gomès, acte I, scène 3, vers 197-200 ; Rodrigue, acte V, scène 1, vers 1558-1564)
· Epique : récit du combat contre les Maures
· Lyrique : expression des sentiments des personnages (les stances de Rodrigue ; Rodrigue et Chimène, acte III, scène 4)
· Pathétique : l’évocation de la souffrance des personnages 
· Didactique : sentence ou maxime ; la situation du personnage devient une vérité universelle (ex. Don Diègue, Acte I, scène 5, vers 285 – Plus l’offenseur est cher, et plus grande est l’offense)
Résumé
Acte I : Don Gomès, père de Chimène, approuve le mariage entre sa fille et don Rodrigue, fils de don Diègue. Les deux pères, à la sortie d’un conseil, discutent vivement : don Gomès est indigné parce que le roi a confié à don Diègue une charge qu’il ne mérite pas d’après lui. Don Diègue, en effet, a été nommé gouverneur/précepteur du prince. Don Gomès en arrive à souffleter don Diègue. Selon les pratiques de l’époque, ce dernier doit répondre à l’affront subi dans un duel. Trop âgé, don Diègue demande à son fils de se battre à sa place. Pour don Rodrigue, c’est un drame/dilemme : doit-il venger son père et tuer le père de la femme qu’il aime ? Il doit choisir entre la défense de l’honneur de sa famille et le sentiment qu’il éprouve pour Chimène.
Acte II : Don Gomès et don Rodrique se battent en duel. Le deuxième remporte la victoire de sorte que Chimène devra, à son tour, venger son père et, donc, désirer la mort de l’homme qu’elle aime.
Acte III : Malgré son devoir d’honneur envers la famille, Chimène continue d’aimer don Rodrigue. Les deux jeunes se rencontrent : Rodrigue vient s’offrir en victime à Chimène. Tous les deux se plaignent de leur triste sort. Don Diègue envoie son fils défendre la couronne puisque les Maures ont envahi le royaume de Castille.
Acte IV : Don Rodrigue revient vainqueur. Chimène réclame encore que le meurtrier de son père soit puni. Le roi intervient en usant d’un stratagème pour connaître les sentiments de la jeune fille envers don Rodrigue. Lorsque le roi lui dit que don Rodrigue est mort, elle défaille. Le souverain lui demande alors de pardonner l’assassin de son père. Chimène refuse et exige un duel judiciaire. Le roi accepte à condition que la jeune fille épouse le vainqueur. Le duel se fera entre don Rodrigue et don Sanche qui aime depuis toujours Chimène.
Acte V : Don Rodrigue et Chimène se rencontrent. Elle le supplie de ne pas succomber parce qu’elle ne veut pas de don Sanche. Après le duel, son Sanche rapporte son épée à Chimène. Cette dernière, bouleversée, déclare préférer entrer au couvent plutôt que d’épouser cet homme. Le roi avoue à la jeune fille que don Rodrigue avait désarmé son rival et qu’il n’avait pas voulu l’achever. Le roi suggère à la fille de se marier avec don Rodrigue. Chimène demande un temps de réflexion, alors que don Rodrigue est envoyé combattre les Maures.

Les personnages principaux
Don Diègue : Guerrier âgé, estimé du roi, il incarne une noblesse intransigeante, étant donné qu’il n’accepte pas l’offense de don Gomès. C’est aussi un père pathétique, puisqu’il ne peut pas affronter son offenseur et qu’il charge son fils de régler l’affaire. Il met en péril la vie de son héritier et, seulement après le meurtre de don Gomès, il offre sa vie pour la vengeance de Chimène, de même qu’il envoie son fils combattre contre les Maures pour invoquer le pardon du roi et de Chimène.
Don Gomès : Ce général de l’armée est un noble orgueilleux et rebelle. Jaloux de l’estime du roi pour don Diègue, il refuse de se plier à l’autorité de son souverain, qui a accordé à don Diègue la fonction de précepteur du prince, et aux accommodations que lui propose don Arias.
Don Rodrigue : Fils exemplaire, il accepte son devoir d’honneur envers la famille en sacrifiant son amour pour Chimène. C’est aussi un guerrier valeureux, pour ses exploits contre les Maures, et un serviteur loyal de son roi. Il incarne l’amant parfait : tout en sachant que son crime met fin à son projet de mariage, il est conscient que s’il n’accomplissait pas son devoir d’honneur, il ne serait plus digne aux yeux de Chimène. 
Chimène : Grande amoureuse, c’est une jeune fille qui prend conscience de la solidité de ses sentiments pour don Rodrigue grâce à l’assassinat de son père. Comme son amant, elle assume le devoir d’honneur envers sa famille en exigeant une réparation pour le crime commis. 
Don Fernand : Ce roi incarne une autorité qui a du mal à s’imposer au début de la pièce. Son entremise successive dans l’affaire de vengeance des deux jeunes protagonistes le réinstaure dans sa souveraineté, en tant que garant de l’unité de son État. 
L’infante de Castille et don Sanche : Amants rivaux du héros et de l’héroïne, ils doivent se résoudre à accepter l’impossibilité de leur amour 
Les gouvernantes : Fidèles rapporteuses, elles informent leurs maîtresses, tout en faisant ressortir leurs sentiments profonds. 
